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COUR DE POLICE.
Coram T. S- J udah, Ber.

Juge de phix
Le juge l'accusé.-Les nombreux

témoins entendus dans cette cause,
corroborent tous les mêmes faits,
mais donnez nous votre version.

L'accusé.- Oui, ·M. le juge, ils
out dit la vérité, - j'étais assis
tranquille au milieu de ma famille
lorsque je vis venir à moi un hom-
me qui sans.rime ni raison dit: je
veux te 8......... la volée. Tiens toi
ben. En disant ça, il ôte son habit
et vlan me voilà avec un black eye.
Naturellement ça m'a vexé, et je
me suis revengé, je l'ai pas mal bat-
tu, mais j'aurais pu faire mieux.-

Le juge. - Vous avez eu tort.
·Je suis Juif mais je sais qu'il y a
un grand principe Chrétien qui dit
-qu'il to faut pas rendre le mal
pour le mal, et il y a un autre prin
cipe de droit qui dit que nul ne
doit se rendre justice. Je vous con-
damne à dix pinatres ou à deux
mois de prison.

L'accus.- Mais vous n'y pen-
sez pas M. le juge, ça pas d'bon
sens ct s'il recommence.

Le juge.- Je lui dirai de n'en
rien faire.

L'accusé.-Mais.
Le juge.-Silence I call the next

case.

Nous avions autrefois au collége
do ... un confrère qui faisait notre
admiration. C'est la nature la plus
froissante au physique et la plus
pauvro intelligence que j'aie ja-
mais rencontrée. Ses camarades
>nt eu beau faire, ils n'ont jamais
pu mesurer son épaisseur, En clas-
se, il avait habitude de se dandiner
on récitant ses leçons, qu'il appre-
nait comme un perroquet; en ré-
création, c'était le malheureux
jouet de toute la communauté d'es-
piègles. Aussi, pour se défendre
contre leurs mauvais tours et leurs
quolibets, il avait pris le parti de
s'armer d'un bowie-knife que tous
prenaient plaisir à lui faire brandir,
mais alors c'était un sauve-qui-
peut ! Pauvre souffre-douleurs 1 je
me souviens encore d'avoir failli
faire connaissance avec son arme
meurtrière, un jour de congé. Je
vois eneore sa grosso figure rouge,
ses joues rebondies éclater sous le
sang qui les envahissait, ses énor.
mes yeux blancs lançant dos
éclairs ;il me semble que j'entends
encore ce sourd grognement qu'il
laissait échapper lorsqu'il était à
bout de patience, ce qui lui arrivait
souvent...

Si je me laisse aller à ces souve-
nirs du plus. beau temps de ma vie,
c'est que mdn héros, une fois dans
le monde, füt; co qu'il a ait été au
collége; et il me revient de ses dé-;
buts dans la vie exti-a-colléjialé,
une petite aheodoto qui fera peut-;
être rire. C'était lors des examens
du Bureau des Notairos:: le hasard
avait voulu mettre mon .homm,o
aux prises airec'ses examíàèi;
sa famille Ùyant trouvé chez lui la
bosse du Parfait-Notaire, on l'avait
lancé pour l'admission à l'étude.
Naturelle.ment,. on avaiintrué
et fait jouer toutes les, petites ficel-
les d'usage en pareil' cas pour lui
rendre la voie, facile.: aussi , es,
questions qu on lu iposa se .borne-

ACTUALITÉ.
SENEAL.-Ce jeune monsieur Tassé pourrait bien me faire mari

ger de l'avoine.
3MiNEnvE,-Fais en pas do cas. C'est toi seul que j'aime.
SENEcAL (subjugué).-A qui c'te belle gueule-là?
M[NERvE.-A poué, cher, à poué tout seul I 1

I rent-elles aux éléments de la géo.
graphie. On lui demanda ce que
c est qu'une presqu'ile ? quelle est
la capitale do l'Angleterre ? et au-
tres choses de ce ocalbre. Cepen-
dant, le malheureux soufflait, s'en-
chevôtrait dans ses réponses, se
dandinait et terminait par le célè-
bre grognement dont j'ai déjà par-
lé. S'il avait eu son boiwie-knife, je
n'aurais pas donné cinq sous pour
la vie des sept ou huit notaires qui
formaient le vénerablo corps des
examinateurs. Or, il se trouve que
mon ami Emile D... qui venait de
subir un examen très avantageux,
se trouvant en face du pauvre gar-
çon, se permit de lui faire une gri-
mace un peu inpertinente, je l'a-
voue. Alors, la colèro emporte le
malheureux aspirant, et s'adres.
sant d'une voix de tonnerre à ses
examinateurs:

" R'cevez-moé donc, r'cevez-moé
donc, dit-il en grognant, vous avez
ben r'çu Emile Il!...

Cette farce m'a été remise en
mémoire par un incident politique
encore à l'ordre du jour, dont vous
avez parlé, mon cher Vrai Canard,
et dont tout le. monde a parlé et
parle encore. .

Quand je pense à l'hon. Htector
quémandant le sirage tant désiré
je me figure le voir suant de honte ,
dévoré par l'envie, et il me semble
'entendre dire. -

, Sirez-moi donc, sirez-moi donc
vous avez bensiré Dörion, et Curt-
wright, et Tiliey, et Tupper, et Sir
John 11...

I. Y. Z.

Taois-Rivias - Le miiiütieux
ut trop savant Greffier d'e la' Paix
qui arbore.pour axiome quo la ge-
ne nst àas di ce monde, a, pen-
dant une enquête à la Cour do Po-
liée,'deïsdiidé' À·un tÓmoin, l'iden-
.tificatin nde certaines. marchandi-
ees voleà, quel étai t la; couleur

Idu lustre brun ? Naturellement, le
témoin dont, la joie inondait le
coeur s'est trouvé pris par surprise,
et a resté coi- La même question
est posée à tous les marchands de
couleur de Montréal pour l'édiflca-
tion du Greffier.

QA l'exposition il y aura un con-
cours de:fromages. Le fromage de
Joc Beef est sur de reniporter fe
premier prix......... de gymnnasti-
que.

* *
PERDU.- Un U dans le nom de

M. Pagnuelo, auteur dos Lettres
sur les Reformes Judiciaires. On
croit qu'il a été perdu le 1er juillet
dernier pendant le discours du ju-
go Loranger sur les Espagnols en
Amérique. Une récompense hon-
nête est offerte par l'éditeur qui a
eté obligé d'imprimer je nom de
l'auteur comme étant Pagnelo.

N'oubliez pas que la Maison A. Pilon
& Cie fait des rabais considérables pen-
dant l'Exposition.

A l'Ile de Grosbois, monsieur
X... un employé du Palais de Jus-
tice veut faire monter son petit
garçon sur un des chevaux de bois.

L'enfant a pour et pousse des
cris de paon.

-Va tu t'arr'ter, et ne pas crier
comme ça, lui dit le papa, et veux-
tu bien t'amuser, tout de suite.

Madame B... une de nos élégan.
tes, assistait à une soirée et depuis
environ un quart d'heure se déme-
nait sur sa chaise, lorsqu'un bruit
malséant, mais sec, retentit dans le
salon.

Stupéfaction des invitée.
,,a mère deMme B... se penche

à l'oreille de cette dernière et lui
dit:-• ~..,m

a v We la pourrais bieu

Trois-Rivières, 26 août 1880. mettre la main devant ta bouche
Par les Témoins présent, M. Joe. quand Lu tousses 1

Riendeau Eer, est reclamé par les
présentes de se rendre vers les six Lorsque vous serez sur le ter
heures, sur les terrains de , Hi- rain de l'exposition; prenez gard
chel Caron pour le dire et redire d'exposer votre personne. La cit
les paroles, reproches et les in- vous accordera un prit de 85 cn
calpations que vous avez lancées un mois de pension gratis à l'Hô
hier soir contre le dit Rupert L. tel Fayette.

Sévère Hamel *
Casimir Veillet témoins. La raison .est- une lavette qil
Dr. Désilets lon trempe dans les eaux grasses
P, S.- Répondez . le dit Ru- de la réflexion pour nettoyer notre

pert. Labare est prêt à vous ren- vaisselle intime du gratin qu'y dé-
contrer sur le- terrain des courses posent les mauvaises passions.
publiques-ordinaires. *** -

Signé R. G. Labarre. Allez au Stand de rdfraiclissement NoS'gne . G.Labare. î, tenu par T. Lanciot et 0. Bertrand
près de l'Exhibition.

Au couvent de Maria Villa quel- t . t
quos jours après la rentrée des clas- i. N. SOLY. 115, rue St. Joseph, Mtar
ses, la supérieure b'aperçoit que chand de Machines à Coudre de première
presque toutes les pensionnaires classeetd navettes, aiguilleset piècesont ppoté es hotgrahie dede réparation peur- les machines à coudre,onappor ' des9 photgrahies de Singer, lowe, Raymond, Banner, Cli-
leurs parents, père, mère, frères et max, Royal, Gardner, Lockman, Osborne
surtout cousins. Tous ces portraits Wanzer. Wheeler & Wilson, Webster et
sont accrochés à côté des lits. autres, Reparations do machines. Enca-

-Enlevez-moi tout ça, masde- drement d'images fait sur commandes.
moiselles, fait la supérieure; il y a
beaucoup trop de portraits de jeu-
nes gens parmi ces photographies.

Pour s'assurer si ses ordres ont
été exécutés, le soir elle fait une
tournée de révision et découvre an
chevet du lit l'une d'elles le por. EXCURSIONS. OUOTIDIENNES.
trait d'un jeune officier-du 65ienp C
à l'air inspiré.s raids d LA CffkE

Eh bien I mnademiell sé- Le magnitiue:vapeur Beau0ai-iwis, ca
crie la pnnérielire ourquioi n'a- Pitalne J.Filgat, part dè.Lachiné tou
vez-vous pas ,lé ce ort-it? n les matins l'arivée du train qui part de
ýo-Mai s oeznle, 'epreat a gars Bonaventure à. 7.15, .a., M. *Le·- Mais.voyëzýle,' ma mère," il ne 'Bàiaar, is "ar e àMont eat ers 9.15

rixdes billets 50 cents a vendre & la
Àvs n gare Boâiatirê. Ce ygeetds'pluàgreable ýit-nous rêcoiii.dsandos auleo
Ne lais·sez jamais sortir, vos fem- éursdu Vrai anard de. le faire t6ilec

mes en papillotes; claset la' c min p replir lrs lou î ur
telette de veau; air pur et frais.

s


